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Gabonais, 29 ans, cet indi-
vidu a été mis aux arrêts le
jeudi 26 novembre dernier
pour vol de voiture et es-
croquerie. La collaboration
agissante entre les diffé-
rentes antennes de la di-
rection générale de la
recherche (DGR) a été né-
cessaire pour cela.
Nzengue médite actuelle-
ment sur son sort à la pri-
son centrale de Port-Gentil.
Le véhicule volé, en 2017,
un Pajero TX, appartient à
une agence de location

FERNAND Nzengue, uncompatriote de 29 ans, aété écroué à la prison duChâteau à Port-Gentilpour vol de voiture et es-croquerie aux dépens dela société Locato ser-vices, une agence de loca-tion d'automobiles situéesur la route de l'aéroport.Il a été interpellé le jeudi26 novembre 2018 grâceà une collaboration agis-sante entre les antennesde la direction généraledes Recherches (DGR) deLibreville et de Port-Gen-til. Le directeur général de

Locato services, FrançoisTonnes, explique le véhi-
cule a été volé, il y a plus
d'un an, alors qu'il se
trouvait en état de loca-
tion. Tout commence lejeudi 8 juin 2017, ex-plique le DG, lorsquetrois individus, dont lemis en cause se rappro-chent de son entreprisepour solliciter ses ser-vices. « Ils avaient loué le
véhicule pour quatre
jours et devaient donc le
ramener le lundi 12 juin à
9h 30. Or, ce jour-là, nous
avions tenté, en vain, de
joindre nos clients toute la
journée. C’est à ce mo-
ment que nous avions
compris que nous avions
affaire à des bandits et
que la voiture n’était plus
dans la ville. »Au bout de trois jours derecherches infruc-tueuses, François Tonnesapprend que sa voiture aété détournée. Il saisitalors la DGR de Libre-ville, sans résultat. Maisle DG de Locato servicesne perd pas espoir. Il sai-sit, en novembre 2018,soit un an et demi plustard, la DGR de l’Ogooué-Maritime. Lors d'unemission spéciale effec-tuée à cet effet par le chef

d'antenne à Libreville,celui-ci parvient à mettrela main, le jeudi 29 no-vembre 2018, sur Fer-nand Nzengue.  Poursuivant ses investi-gations, le chef d'antennede la DGR de l'Ogooué-Maritime découvre que lesuspect avait déjà bradéle véhicule à "11 millions

de francs cfa" à un Liba-nais, qui lui, l'a revendu à
"18 millions fcfa". Tandisque le Pajero TX, à l'étatneuf, aurait coûté 39 mil-lions fcfa à son proprié-taire à Gesparc.Les faits s’étant déroulésà Port-Gentil, FernandNzengue y a donc été ra-mené avec son butin. S’il

nie les faits qui lui sontreprochés, « ses complices
» présumés ont égale-ment déclaré ne l’avoirjamais vu.  Selon le rapport de l’en-quête, la voiture voléeavait été transportée parun bateau de la Compa-gnie de navigation inté-rieure et internationale

(CNNII). « Pour faire
voyager la voiture, ils ont
pris le soin d'échanger la
plaque d’immatriculation
avec celle d’un Mitsubishi
Pajero. Une négligence ex-
trême de la part des
agents de cette compa-
gnie maritime », déploreFrançois Tonnes. 
Avant de se demander: «
Comment peut-on pren-
dre la plaque d’un Mitsu-
bishi Pajero pour la
mettre sur un Prado TX et
réussir à faire passer une
voiture comme ça, comme
une lettre à la poste à la
CNNII ? Ils doivent redou-
bler de vigilance dans leur
façon de travailler. »Victime pour la premièrefois de ce genre d'ar-naque, le directeur géné-ral de Locato Servicesformule le souhait que ceréseau soit entièrementdémantelé. Tout en sa-luant le professionna-lisme de l’antennemarigovéenne de la DGR. Actuellement, l’affaire esten cours d'instruction autribunal de première ins-tance de Port-Gentil et lePajero TX immobilisédans l’enceinte du Palaisde justice. 

Fernand Nzengue dans le collimateur de la justice
Vol de véhicule et escroquerie à Port-Gentil

CNE
Port-Gentil/Gabon

Fernand Nzengue à côté du véhicule détourné à l'agence Locato 
Services de Port-Gentil.
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LE proviseur du lycéetechnique Nyonda Ma-kita, Jean François Ngan-gueda, a été victime d’unacte jugé ignoble, perpé-tré par des personnesnon encore identifiées. Lascène se passe le mer-credi 12 décembre 2018,à son logement de fonc-tion, sise au sein même del’établissement, au quar-tier Minembé, dans lepremier arrondissementde la commune de Mouila. En effet, en sortant très

tôt de la maison ce jour-là, M. Ngangueda est dés-agréablement surpris deconstater qu'il y a du sangtout autour des sa de-meure. Notamment à laterrasse, devant la portecentrale, celle donnant àla cuisine et au garage. Etpas seulement. Unesource ayant été au fait dela situation raconte : « Des
taches de sang toutes
fraîches étaient visibles,
surtout au seuil de l’entrée
principale. Puis, à un pas
de là, on pouvait aperce-
voir un œuf posé non loin
du liquide sanguin. »Un spectacle funeste qui asuscité moult interroga-tions dans l'entourage de Ngangueda: s'agissait-ildu sang d'origine hu-maine ou animale ? Que visait un tel rituel perpé-tré au domicile d'unhomme manifestement sans histoires ? Des questions encoresans réponses qui attisent

la psychose. Car d'aucunsse demandent si on n'estpas là en présence de pré-mices d'une éventuelle at-taque mystique contre leproviseur, ou mêmecontre la communautéscolaire toute entière.  Le proviseur du lycéetechnique Nyonda Makitaen a aussitôt informé sahiérarchie, avant de saisirles Officiers de police ju-diciaire (OPJ) dans lecadre du constat d'usagesur les lieux. Mieux, Jean-FrançoisNgangueda a déposer uneplainte contre X, en vuede l'ouverture d'une en-quête.

Qui en veut au proviseur du lycée technique 
Nyonda Makita de Mouila ?

Mysticisme à Mouila 

F.N
Mouila/Gabon

Un œuf et des taches de sang ont été retrouvés au domicile du chef d'établissement.
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Un élève braqueur neutralisé
au lycée de Sibang vendredi

UN jeune garçon élève au lycéeJean Baptiste Obiang Etoughe deSibang a été neutralisé par les ri-verains dans l'après-midi devendredi, dans les alentours dustade Monedan. Ce dernier au-rait, rapporte une source, avec lacomplicité de deux autres jeunesdéscolarisés, braqué une élèvedu lycée Djoue Dabany. Selon lamême source, le jeune hommeen uniforme scolaire tenait lafille en respect, à l'aide d'un cou-

teau de cuisine, pendant que sesdeux compères fouillaient sonsac. Deux personnes qui pas-saient par là et qui ont vu lascène de loin se sont lancés à lapoursuite des délinquants. Seulle lycéen a été rattrapé.
Trois membres d'une famille
victimes d'un braquage à Cos-
mopark

TROIS membres d'une famille,un frère et ses deux sœurs, deretour d'une veillée mortuaire à1 heure du matin, ont été vic-

time d'un braquage perpétré partrois jeunes, au carrefour Cos-mopark, vendredi alors qu'ils at-tendaient un taxi. Les braqueursarmés d'une machette et dedeux couteaux, sortis de nullepart, les ont encerclés avant deles dépouiller de tout ce qu'ilsavaient. L'une des sœurs auraitmême supplié les bandits de luiremettre juste 2 000 francs pourrégler le taxi  qui les déposeraitchez eux à Mindoube. En ré-ponse, l'un des braqueurs lui abalancé un billet de 500 frsavant de s'évanouir dans la na-

ture.
Du chanvre saisi dans deux
peluches à Ntoum

UN jeune homme en provenancede Libreville, a été interpellé, sa-medi, au poste de contrôle del'Office central de lutte anti-drogue (Oclad) de Ntoum, avecdeux ballots de chanvre dissi-mulés dans deux peluches. Lesubterfuge a été découvert parles agents de police lors de lafouille des bagages des passa-gers dans le bus à bord duquelavait pris place le présumé dea-

ler. Le jeune homme a été trahipar son attitude. En effet, ex-plique une source policière, il nevoulait pas se séparer de ses pe-luches qu'il serrait fort contre sapoitrine. Ce qui a attiré l'atten-tion des policiers qui ont saisilesdites peluches. Dans l'uned'elles était soigneusement dis-simulé un ballot de chanvre in-dien. Pour se justifier, le mis encause a indiqué que, ouvrierdans un chantier forestier, ilconsomme cette drogue pourdécupler ses forces. 
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